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Fidèle à son calendrier et à ses in-
tentions d’ouverture du monde
de l’art à tous les publics –moyen-
nant une entrée de 20 fr. (gratuit
pour les mineurs accompagnés) –
Lausanne Art Fair n’a pas peur
des chiffres. La foire, 5e édition
pour cette étape lausannoise à
vivre du 29 septembre au 2 oc-
tobre à Beaulieu, s’appuie sur ses
solides succès des années précé-
dentes. Dont les 22 831 visiteurs
comptabilisés en 2021 et les 944
œuvres vendues à cette occasion!

Membre d’une famille comp-
tant une vingtaine d’événements
répartis dans l’Europe franco-
phone, le salon reflète une foulti-
tude d’expressions artistiques –

de l’art urbain à l’art cinétique, de
l’art brut au minimalisme, du fi-
guratif à l’abstrait – avec ce désir
d’être dans le spectre le plus large
possible.

Elle annonce la présence d’une
huitantaine de galeries offrant à
elles toutes plus de 3000 pein-
tures, sculptures, photographies
à la vente, selon une devise défen-
due par les organisateurs pour un
«art à la fois abordable et qualita-
tif, privilégiant les achats coups de
cœur». FMH

Lausanne, Beaulieu
Du 29 sept. au 2 oct.
(divers horaires)
www.lausanneartfair.com

Repéré pour vous

LausanneArtFair revient
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La radio en fête
Festivités La Radio romande cé-
lèbre ses 100 ans samedi 1er et di-
manche 2 octobre sur son site de
La Sallaz. Émissions en direct,
concerts, visite des studios ou ate-
liers autour du fonctionnement de
la radio, dumétier de journaliste,
construction d’un poste de radio,
bruitages des programmes d’antan:
des moments pour découvrir ou re-
découvrir la magie des ondes. Sans
oublier la pièce racontant l’épopée
d’«Une jeune dame de 100 ans».
Attention: il faut impérativement
s’inscrire, à l’avance ou sur place.
Programme sur rts.ch/100ans. CRI

Michel Pinçon est mort
Carnet noir Ancien directeur de
recherches au CNRS, le sociologue
Michel Pinçon est mort à 80 ans.
Avec sa femme, Monique Pin-
çon-Charlot, rencontrée en 1965, il a
écrit 27 livres. «Michel a toujours
été habité par la volonté de com-
prendre les injustices, sociales, éco-
nomiques, et surtout symboliques,
celles dont il a le plus souffert lui-
même», a rappelé son épouse. ATS

Endeuxmots

Pascale Zimmermann

LorsqueMarc-ThéodoreBourrit ac-
compagne Horace Benedict de
Saussure auMont-Blanc en 1776, il
a l’idée de représenter les mon-
tagnes alentour comme il les a
vues en tournant sur lui-même à
360 degrés, au sommet du Gla-
cier de Buet. La gravure au pre-
mier coupd’œil semble figurer un
nid de branchages ou la coupe
anatomique d’une vertèbre…

L’artiste a en réalité transcrit
en image circulaire le lacis de val-
lées qui veinent le paysage et la
skyline des aiguilles, des pics et
des dents qu’il distingue de là-
haut. Facétieux peut-être,

consciencieux sûrement, il a placé
au centre du point de vue deux
petits personnages pour confir-
mer l’honnêteté de l’observation:
voici l’illustrateur qu’il est et le
scientifique genevois qui, au cours
de cette ascension, démontre
pour la première fois par ses me-
sures que le Mont-Blanc est le
massif le plus élevé des Alpes.

Vue «quasi organique»
«Cette vue inédite et insolite,
quasi organique, est une petite ré-
volution dans l’imagerie de la
montagne. Elle est à l’origine des
panoramas que les artistes utilise-
ront beaucoup par la suite», sou-
lignent Sylvie Aballéa et Mayte

Garcia, cocommissaires de l’expo-
sition «La montagne en perspec-
tive», à voir jusqu’au 12 février au
deuxième étage duMusée d’art et
d’histoire de Genève (MAH).

Le parcours prend un angle,
celui du regard des peintres, gra-
veurs et photographes, sur les
sommets. Une cinquantaine
d’œuvres sont à découvrir ou à re-
découvrir – puisées dans les ré-
serves, car une seule a été décro-
chée des cimaises de l’exposition
permanente – et sont ordonnées
selon cinq points de vue: de loin,
de près, de dessus, de dessous et
de tous côtés.

Suivant que l’on se trouve en
plaine à admirer en spectateur les

cimes enneigées, comme Pierre-
Louis De la Rive ou Barthélemy
Menn, ou que l’on a gravi les
pentes au prix d’épuisants efforts
dans les pas de Louis Patru,
Gabriel Loppé ou Alexandre Ca-
lame, le rendu sur la toile est évi-
demment très différent.

Durant le XVIIIe siècle, géolo-
gues, naturalistes et botanistes se
lancent dans des expéditions ris-
quées, et nombreuses sont les
nouvelles voies qu’ils ouvrent, se
faisant accompagner par des illus-
trateurs chargés de documenter
exploits et découvertes.

«Plusieurs artistes sont deve-
nus des alpinistes chevronnés, re-
lève Mayte Garcia, comme

Alexandre Calame, Auguste Baud-
Bovy, BarthélemyMennouFerdi-
nandHodler.» Il fallait l’être pour
réussir ces ascensions, chargés de
leur matériel de dessin et leurs
couleurs.

On peint en plein air d’après
nature; on s’intéresse aux pay-
sans et aux bergers demontagne,
qui domestiquent cette nature
sauvage et parfois hostile; on se
soucie du respect de ces paysages
qui, à la fois, fascinent et effraient
le citadin. Comme certains ar-
tistes d’aujourd’hui, que la fonte
des glaciers inquiète.

L’exposition se fait aussi l’écho
de ces préoccupations contempo-
raines en diffusant images et sons

d’un court métrage d’animation
de la Valaisanne Laurence
Bonvin, intitulé «Aletsch Nega-
tive» et réalisé en 2019. Ou encore
des clichés de l’écoartiste Lau-
rence Piaget-Dubuis montrant
comme une fuite en avant l’em-
ballage protecteur du glacier du
Rhône ou une crevasse s’ouvrant
net sous les pieds des visiteurs,
prêts à glisser et se laisser englou-
tir.

«La montagne
en perspective»
Jusqu’au 12 février 2023
Au Musée d’art et d’histoire
de Genève (MAH)
www.mahmah.ch

Le MAH met la montagne
sens dessus dessous
Le regard sur les sommets de Hodler – et d’autres – est mis en valeur dans l’expo
«La montagne en perspective», au Musée d’art et d’histoire de Genève (MAH).

Visions des sommets

«La montagne en perspective» adopte le point de vue des artistes sur les sommets. Ici, quelques œuvres à découvrir jusqu’au 12 février. STEEVE IUNCKER-GOMEZ/MARC-THÉODORE BOURRIT/BIBLIOTHÈQUE DE GENÈVE

Sortir
À Épalinges vendredi, le
1066 Festival ose la fusion
de la prose rap et de la
musique symphonique.
Samedi, les légendes
reggae débarquent.

Grandhabitué des rencontres ori-
ginales, parfois incongrues, le Sin-
fonietta de Lausanne n’a que ra-
rement frotté ses cordes à l’uni-
vers parfois robuste du rap fran-
cophone. Il fallait au moins
Youssoupha, grandmanitou d’un
rap éclairé, subtil sans tomber
dans le naïf, pour orchestrer la
rencontre idéale des reliefs sym-
phoniques de la formation lausan-
noise et du phrasé hip-hop. Le
mariage se nouera vendredi à
Épalinges, dans le cadre du 1066
Festival, qui revient après deux
années d’absence. Ajoutez-y un
chœur gospel et vous aurez undé-
but d’idée de l’ampleur lyrique du
projet.

Précisément, Youssoupha visi-
tera son troisième album, «Noir
D****»,publié il y a dix ans et qu’il
choisit de fêter dans des arrange-
ments neufs. «Le gospel pourmes
racines et ma lumière, le sym-

phonique pour la grâce et l’émo-
tion. Mon rap pour mon combat
et ma force», détaille-t-il. En ou-
verture de soirée, Dope Saint Jude
mettra la barre haut – qui a vu la
rappeuse sud-africaine au Festival
de la Cité peut en témoigner.

Après avoir visité les Balkans,
l’Afrique, le Maghreb ou l’Inde
lors de ses huit éditions précé-
dentes, le 1066 fait escale dans
des eaux souvent fréquentées,
celles de la Jamaïque. Mais il en
ramène un beau poisson: les
Twinkle Brothers sont des lé-
gendes du reggae roots depuis…
1962. Les frères Grant seront sur
scène vendredi, ainsi qu’Omar
Perry, fils dunonmoinsmythique
Lee «Scratch», et Yaniss Odua,
Martiniquais pour un reggae plein
de sève. Idéal au début de l’au-
tomne. François Barras

Épalinges, grande salle
Ve 30 sept. et sa 1er octobre
(dès 17 h, portes 19 h)
www.1066festival.ch

Youssouphasur le fil duSinfonietta

En 2017, Youssoupha était
sur scène au Montreux Jazz.
Il sera le 30 septembre
sur celle du 1066 Festival,
à Épalinges. KEYSTONE


